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Quelques souvenirs de mon voyage en Haute-Égypte. 

Karnak, le Nil, au-delà du fleuve, la cité des morts - David Roberts (1796-1864). 

Philae : Le Temple et le sanctuaire de Trajan - David Roberts (1796-1864). 
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Merveilleuse Egypte des pharaons  
Voyage en Egypte – quelques photographies souvenirs – l’egypte un don du nil. 

Temple de karnak 
à la limite septentrionale de louqsor, l’ensemble groupant dans son enceinte plusieurs temples 
est le plus important des sanctuaires de l’egypte ancienne. un hommage au tout puissant dieu 
amon, à son épouse mout et à leur fils Khonsou. ensemble d’une rare splendeur. © 

Karnak, le Nil et, au-delà du fleuve, la cité des morts - David roberts (1796-1864). 
le soleil vient de se coucher derrière les hauteurs de la rive occidentale du Nil, là où les 
pharaons et les princes du nouvel empire creusèrent dans la roche leurs propres tombes, dans 
le but de les soustraire à l’avidité sacrilège des voleurs. de ce côté du fleuve l’on voit baignée 
par la lumière dorée du soleil, la ville des vivants, la « Thèbes aux cent portes » d’homère, où 
d’innombrables pharaons, au cours des différentes dynasties, rivalisèrent de magnificence, pour 
laisser un témoignage de la puissance et de la richesse qu’avait atteintes le pays des deux 
rives. l’on construisit des pylônes, des temples, des obélisques et des monuments à la gloire de la 
triade thébaine : le grand Amon (le « dieu suprême », « celui qui est caché »), son épouse mout et 
leur fils Khonsou. Bien que des générations qui réalisèrent tant de merveilles, les troupes de 
prêtres qui officièrent dans les temples, les marchands et les bateliers qui se pressèrent sur 
les embarcadères le long du nil aient depuis longtemps disparu, ces ruines solitaires n’en 
continuent pas moins de transmettre à ceux qui s’en approchent leur message de puissance et de 
gloire. 



 

 
3 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La salle hypostyle à karnak 
Dessin de David roberts 

La circonférence des principales 
colonnes est de 33 pieds et 6 pouces. 
Les trois documents reproduits ici 
montrent la forêt de colonnes de la 
salle hypostyle vue sous différents 
angles ; il n’est pratiquement pas un 
centimètre carré qui ne soit décoré : 
les architraves, les chapiteaux en 
forme de lotus ouvert ou fermé, les 
fûts des colonnes, tout est 
recouvert d’inscriptions et de    

Reliefs. Et les couleurs, 
bien qu’estompées par les 
siècles, donnent encore 
corps à ces images créées 
par les anciens égyptiens. 
Face aux ruines de Karnak, 
david roberts (1796-1864) 
fut ébloui au point de 
croire qu’aucun dessin ne 
pourrait rendre ce qu’il 
voulait exprimer : « c’est 
tellement supérieur à tout 
ce que j’ai vu jusqu’ici que je 
n’arrive pas à trouver une 
comparaison ; à côté de 
celles-ci, un homme semble 
un pygmée…. »… 
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Lac sacré – Karnak 
 

la trajectoire de l’astre 
solaire, d’est en ouest, 
détermine l’axe divin du 
grand temple d’amon-rê. 
Chaque pharaon y a laissé 
sa trace : Sésostris 1er avec 
les édifices de la cour du 
moyen empire et la chapelle 
blanche, Thoutmosis iii avec 
la salle des fêtes et le lac 
sacré ou encore Ramsès ii et 
la salle hypostyle.  
 
 

Temple de Karnak 
 

La rive orientale 
 

Karnak : les raisons du 
sublime – l’axe divin. 

 
Thèbes-est 

 
La rive des dieux.  

Binôme divin. 
 

Karnak – Louqsor 
 

Voie du seigneur de la vie, 
 

Amon. 
 

 
Temple de Louqsor 

Construction  
Règne  

d’aménophis iii – Ramsès ii. 
 

l’intimité faite temple : 
magnifier la puissance 

royale. 
 

Au soleil de la cour, répond 
l’obscurité des salles 

privées. 
 

Entre les mondes réel et 
invisible, une fausse porte, 
derrière laquelle pharaon 

dialogue avec son père divin. 
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Deux colossales statues 
assises reproduisant les 
traits du pharaon, encore 
ensevelies jusqu’à la poitrine 
« …et tristement défigurées, 
comme tout ce qui se trouvait 
à portée de marteau », 
flanquent l’entrée de la 
grande cour. David roberts. 
l’homme que nous voyons assis 
sur un tabouret en train de 
dessiner est David roberts, 
qui aimait parfois à se 
représenter dans ses 
esquisses. 

Louqsor : les colosses de Ramsès ii et 
l’obélisque restant – devant le 
pylône construit par Ramsès ii, 
roberts vit un seul des deux 
obélisques en granit rouge qui s’y 
trouvaient à l’origine. quelques 
années avant qu’ils ne se rendent en 
Egypte, l’un des deux obélisques 
d’origine avait en effet été 
transporté à paris et dressé sur la 
place de la concorde (1835-1836). 

 
 

Temple de Louqsor - Allée des sphinx, à Louqsor, « le dromos » qui reliait l’axe principal à 
l’embarcadère où venait s’amarrer la barque divine. © Collection privée Hervé Bernard. 
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l’air sacré de KarnaK – la lumière rosée de l’aube met en relief les structures du grand 
ensemble d’amon, à KarnaK. de gauche à droite l’on voit distinctement le premier pylône, la 
colonne de taharqa, le second pylône, immédiatement suivi des colonnes de la grande salle 
hypostyle, de l’obélisque de thoutmosis 1er et de celui d’hatchepsout. à l’extrême droite, les 
colonnes et piliers de la salle des fêtes de Thoutmosis ii et le portail de Nectanebo. 

Les ruines de Louxor – tant de felouques qui glissent silencieusement sur le Nil que les hommes 
qui sur les deux rives du fleuve se tiennent près des chadoufs, les paniers pour puiser l’eau du 
fleuve, semblent indifférents aux spectaculaires ruines de louxor qui se profilent à l’horizon 
avec le blanc minaret de la mosquée d’abou el-haggag. – David roberts (1796-1864). 
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vue d’ensemble de louxor 
David roberts (1796-1864). 

 
Simplement appelée nout, « la ville », par les 
égyptiens, l’antique thèbes  comprenait tant 
Karnak que Louxor. Cette dernière occupait la 
partie méridionale, et comptait elle aussi des 
temples grandioses. Le long de la rive orientale du 
nil se succèdent l’obélisque de ramsès ii et le grand 
pylône d’entrée du temple, immédiatement suivis du 
minaret blanc de la mosquée d’abou el-haggag, un 
saint musulman fort vénéré ; derrière les voiles de 
la felouque au premier plan, l’on peut voir la 
magnifique colonnade d’aménophis iii, puis les 
vestiges de la cour qui précédait le temple 
proprement dit.  
La vie continue parmi ces puissantes ruines : les 
blanches maisonnettes des habitants, construites 
avec la boue du nil, se pressent l’une contre l’autre, 
le fleuve est sillonné d’embarcations de toutes 
sortes. 
 
 

Temple de Karnak 
 

© Collection privée Hervé Bernard 
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Le Ramesseum et les colosses de Memnon 
David roberts (1796-1864) 

sur l’autre rive du nil, face à l’antique thèbes, se trouve la cité des morts. c’est là que les 
pharaons érigèrent leurs propres temples funéraires et qu’au-delà des collines ils creusèrent 
leurs propres tombes. Du temple funéraire de Ramsès ii, le Ramesseum, également dit memnomium, 
nous voyons ici quatre piliers osiriaques, c’est-à-dire sur lesquels le pharaon est représenté 
comme momie d’osiris, le dieu des morts de l’outre-tombe. 
La statue colossale dont nous voyons ici la tête et les épaules reproduisait elle aussi les 
traits du pharaon. La statue est tombée et toutes les tentatives de la redresser sont 
demeurées vaines. 
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Thèbes – la montagne sacrée 
 

Cime thébaine 
 

Thèbes - ouest 
 

La rive des rois 
 

Dans cet espace réduit, 
bat le cœur spirituel de 

l’egypte grâce au souffle 
éternel d’amon. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les petits trains de la 
 

Vallée des rois 
 

Thèbes 
 

Rive funéraire. 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
Nécropole thébaine 

 
Site sacrée   

 
 

Colosses de Memnon 
 
 

vestiges de l’entrée du  
 

Tombeau  
 

d’aménophis iii. 
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Nécropole de Thèbes – vallée des rois – hypogée royale. 
Station devant l’entrée principale d’une tombe pharaonique, thoutmosis iii. 

Visites de trois tombes : Ramsès iii – Ramsès ix – Seti ii 
Visite de la tombe de Toutankhamon – les splendeurs des peintures pharaoniques. 

Vallée des rois  -  64 tombes. 
 

Début du voyage à travers le ciel nocturne 
Un monde divin peuplé de cobras et de vautours protecteurs. 

 
« à l’intérieur de la tombe de ramsès iii, à l’emplacement du sarcophage ». 

 
Plafond : mout avalant le soleil, à la tombée du soir. 

il passera la nuit en gestation à l’intérieur de son corps. 

Le Masque Funéraire 

de Toutankhamon. 
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le temple d’horus à edfou – David roberts (1796 -1864) 
Commencé en 237 avant Jésus-Christ par Ptolémée iii évergète 1er, le temple d’horus à edfou 
occupe une position élevée au-dessus de la vallée du nil. bien qu’il soit encore à demi enseveli 
dans le sable, avec les masures du village blotties sur son toit et devant son pylône, il 
produisit sur roberts une telle impression que celui-ci écrit dans son journal : « …je me trouvais 
devant le plus beau temple d’Egypte ; certes, il n’a pas les dimensions de celui de Karnak et n’est 
pas aussi bien conservé que celui de Dendérah, mais il a tout ce que l’on peut souhaiter ». 
 

Photographie du temple d’horus à edfou. 
© Collection privée Hervé Bernard. 
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Edfou : le pylône et le portique 
David roberts (1796-1864) 

 
ici encore nous voyons à l’arrière-plan le 
portique du temple avec son pylône (seul le 
pylône de Karnak est plus grand) : l’édifice est 
tellement enterré que quelques personnes ont 
pu s’installer commodément au sommet des pieds 
droits du portail d’entrée de la salle hypostyle. 
« Bien qu’à demi-enseveli, il est plus beau que s’il 
était dégagé, et il me fait penser aux gravures 
de piranèse représentant le forum romain…j’ai 
tendance, dit encore roberts, à croire que ce 
temple, après celui de dendérah, lorsqu’il sera 
dégagé du sable, s’avérera être plus 
complet… ». 
Les fouilles effectuées par Mariette lui ont 
donné raison. 
 
 

Statue du dieu-faucon Horus dans son temple 
 

à Edfou. 
 

© Collection privée Hervé Bernard. 
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Le sanctuaire de kôm ombo. 
 

Avant les fouilles effectuées 
en 1893, le grand sanctuaire de 
kôm ombo, dédié à sobek, le dieu 
crocodile, et à haroeris, à la 
tête de faucon, révélait bien 
peu de sa structure originale 
de temple double ; assiégé par 
les sables du désert et les 
eaux du Nil, qui ont emporté une 
partie du mur qui entourait 
l’enceinte sacrée et la « maison 
natale » placée devant le 
pylône, ce remarquable édifice,  
situé « …entre les quelques 
maisons émergeant du sable, 
est tout ce qui reste de nos 
jours de l’antique et 
orgueilleuse ombo. Comme sa 
rivale, dendérah, elle n’est que 
désolation ». 
 
Illumination – temple de kôm 
ombo -  dédié à Horus ancien, 
entité solaire et sobek, 
créature des eaux (dieu 
crocodile).  
 
Bas-relief – temple de kôm ombo 
 

© Collection Hervé Bernard 



 

 
14 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

l’île de philae  - David roberts (1796-1864) – l’île de philae était un véritable paradis aux yeux 
des voyageurs qui, attirés par sa renommée, y arrivaient au terme de voyages interminables 
parmi le sable et les rochers brûlants : les embarcations abordaient dans la petite baie, à 
l’ombre des palmiers et des sycomores ; à peine plus haut apparaissaient les pylônes du 
temple d’isis et l’élégant sanctuaire de trajan. 
dès l’antiquité philae était un but de pèlerinages parce que chère à isis, l’épouse d’osiris, le 
dieu bon qui reposait à tout jamais non loin de là, dans l’île de biga, interdite aux humains. ce 
dessin montre l’île dans toute sa splendeur, presqu’un mirage de magique beauté dans la 
désolation du paysage environnant. Dans les années 1972-1980, à la suite de la construction 
du haut-barrage sur le nil, l’ensemble des édifices, datant de l’époque ptolémaïque, fut 
entièrement démonté et fidèlement reconstitué sur le voisin îlot d’agilKia, dont la 
conformation est semblable à celle de Philae. 
 

photographie du temple d’isis, à Philae, à l’arrivée en bateau sur l’îlot d’agilKia.                                                                     
© Collection privée Hervé Bernard. 
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Kiosque - Sanctuaire de Trajan 
sur l’île d’agilKia 

Temple d’isis à Philae 
© Collection Hervé Bernard 

Philae : le temple et le sanctuaire de Trajan.  
 David roberts (1796-1864). 

 
à l’extrémité sud de l’île s’étend la vaste esplanade entourée de colonnades qui conduit au 
premier pylône ; derrière le portail l’on entrevoit le second pylône et, à l’extrême droite, le 
sanctuaire de trajan. c’est l’un des édifices les plus intéressants de Philae ; bien que la 
décoration en soit incomplète, il est d’une grande élégance de proportions. cet édicule fut 
reconstruit par l’empereur trajan et devint le symbole de ce lieu ; il consiste en un seul espace 
rectangulaire délimité par 14 colonnes et dépourvu de toiture : « l’ensemble donne l’impression 
que les constructeurs et les tailleurs de pierre viennent de quitter le chantier. Il est construit 
dans un grès si fin, avec des détails si délicats et pleins de vie, que j’ai du mal à croire que je 
contemple une ruine vieille de deux mille ans… » (Dixit David roberts). 

Une Scène sur le Nil, 
barques d’enfants. 

 
© Collection privée 

Hervé Bernard. 
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Le Nil à Assouan 
David roberts 

(1796-1864) 
 

Une vue du Nil, à Assouan  
l’antique syène- avec l’île 

éléphantine. 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Le Nil à Assouan 
 

Ile éléphantine 
Vue du célèbre hôtel 

« old cataract »  
Ancien et nouveau. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Le Nil à Assouan 
 
 

Le mausolée de l’aga Khan 
Sarcophage en marbre. 

 
Tombeaux du bas empire. 

 
 

« Felouque » 
 

© Collection Hervé Bernard 
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Le nome thébain – la divine province 
 

Thèbes – le cirque de Deir-el-bahari 
 

Ensemble monumental  de deir-el-bahari 
 

Hypogée de la reine Hatchepsout avec de 
superbes bas-reliefs peints. 

 
Vers 1470 avant Jésus-Christ 

 
 
 

Salle hypostyle 
 
 
 

Détails d’une colonne hathorique et protodorique 
(cannelée) vue de la chapelle d’anubis. 

 
 

© Collection privée Hervé Bernard 
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Le site d’abou simbel tel qu’il était autrefois. 
David roberts (1796-1864) 

Les plus célèbres et les plus impressionnants des temples construits en Nubie par Ramsès ii sont 
les temples rupestres d’abou simbel, sur la rive  occidentale du Nil. Le plus petit est dédié à la 
belle épouse tant aimée du pharaon, néfertari, l’autre est une étonnante glorification de 
Ramsès ii par lui-même. jamais auparavant l’épouse d’un pharaon n’avait été représentée sur la 
façade d’un temple dans les mêmes dimensions que les statues à l’effigie de son époux qui 
l’entouraient : c’était là un acte d’amour que ramsès ii confia à la pierre pour que se perpétue 
dans les siècles l’image de celle de ses femmes qu’il aimait le plus.  

Temple de Nubie – Abou simbel - vue aérienne. 
 

© Collection privée Hervé Bernard 
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Abou simbel – David roberts (1769-1864) – « ces temples ouvrent dans la falaise s’élevant à pic 
sur le fleuve ; le premier, situé le plus au nord, est probablement le plus ancien ; mais celui                                 
qui a été dégagé par l’infatigable belzoni est le plus extraordinaire ; il est tourné vers le sud-
est ; le sable du désert l’a envahi, de sorte que les quatre statues géantes de sa façade sont 
presque entièrement cachées ». Une double rangée de statues colossales du pharaon accueille 
le voyageur stupéfait qui s’enfonce dans les entrailles de la montagne ; elles semblent 
soutenir le plafond de la salle dans laquelle sont sculptés les hauts faits de Ramsès ii. A trois 
mille ans de cette entreprise gigantesque qui façonna la paroi et le cœur de la montagne à 
l’image du pharaon et de son épouse, les hommes se trouvèrent confrontés à un défi semblable. 
En une course contre le temps, tandis que les eaux du lac artificiel montaient plus rapidement 
que prévu, les deux temples rupestres furent débités en blocs et, avec une partie de la roche 
environnante, transportés 90 mètres plus haut et reconstitués exactement comme ils étaient à 
l’origine. 
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© Abou simbel : intérieur du grand temple - salle hypostyle – colosses de Ramsès ii 

 
© abou simbel : les quatre statues du roi assis, hautes de vingt mètres  

 
© Pilier osirien de la salle à trois nefs dans le « grand temple » et,                                                                      

bas-relief et peinture Illustrant les triomphes guerriers de Ramsès ii. 
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Abou simbel – colosses – ramsés ii à ses pieds, les membres de sa famille et son épouse Néfertari. 
La clef de vie – clef du temple de Ramsès ii. 

à bord, sur le Nil… 
 

© Collection privée Hervé Bernard 

Archives Biarritz 
08 OCTOBRE 2015. 
© Hervé BERNARD 
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ABOU SIMBEL : les quatre statues du pharaon – David roberts (1769-1864). 
 

Un groupe de nubiens - David roberts (1769-1864). 
Un groupe de nubiens curieusement coiffés pose pour un portrait. 

des armes qu’ils portent, seules les lances font partie de leur armement habituel ; les épées et 
les boucliers qu’ils ont avec eux sont destinés à être vendus. 
 

 
 

 

140 après… hervé bernard, arrière-petit-fils de l’amiral henri 
rieunier, sur les traces de son grand aïeul et de l’ambassade 
annamite de l’empereur tu-duc - de saigon à paris - via l’egypte…  


